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Comme à chaque année, InfraStructures vous propose en août, un 
aperçu des nouveaux équipements et nouvelles technologies qui pour-
raient vous permettre d’effectuer plus facilement, plus rapidement, ou 
plus efficacement vos travaux d’entretien de routes l’hiver prochain.

Évidemment, comme nos lecteurs ne sont pas tous dans le domaine 
du déneigement, nous vous offrons également quelques articles et 
nouvelles en rapport avec d’autres secteurs de l’industrie.

Vous trouverez encore plus d’articles, communiqués, et même 
quelques séquences vidéo, sur le site web www.infrastructures.com. 
La page d’archives contient tout le contenu publié depuis août 1996. 
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présence dans le domaine des fardiers 
haut de gamme destinés à l’industrie du 
transport spécialisé. La gamme de produit 
de Liddell Canada et l’expérience de Marc 
Colquhoon, propriétaire exploitant, sont 
deux solides actifs de plus pour nous», 
déclarait Charles Dutil, président de Manac. 
«En cette période de reprise dans notre in-
dustrie, nous sommes heureux de pouvoir 
solidifier notre position concurrentielle. 
Cette nouvelle gamme de produits sera 
fabriquée à notre usine de Saint-Georges.»

«Je sais qu’avec la capacité technique 
et manufacturière de Manac, la ligne 
de produits de Liddell Canada sera non 
seulement fortement supportée mais 
aussi bien développée», ajoutait monsieur 
Colquhoon, président et fondateur de 
Liddell Canada.

Manac est le plus important fabricant 
canadien de semi-remorques pour le 
transport sur route, dans le secteur de 
la construction et forestier. L’entreprise 
exploite des usines à Saint-Georges au 
Québec de même qu’à Oran et Kennett au 
Missouri. 

Source: Manac inc.

Les matériaux de construction Oldcastle 
fait l’acquisition de Transpavé

Les matériaux de construction Oldcastle 
annonce l’acquisition de Transpavé en 
date du 3 mai 2011. Fabricant de produits 
de maçonnerie et de paysagement en 
béton, Transpavé utilise deux machines à 
paver à son usine de Saint-Eustache, au 
Québec. Ses produits sont essentiellement 
distribués par trois centres de distribution 
détenus en propriété exclusive situés à 
Saint-Eustache, à Longueuil et à Québec.

Les matériaux de construction Oldcastle, 
principal fabricant canadien de produits de 
béton destinés aux marchés de la maçon-
nerie et du paysagement, exploite 11 usi-
nes réparties au Québec et en Ontario par 
l’entremise de ses divisions Permacon et 
Decor. Oldcastle est la filiale nord-américai-
ne de CRH plc, entreprise située à Dublin 
(Irlande), chef de file mondial de l’industrie 
des matériaux de construction.

Source: Oldcastle Architectural Canada

GENIVAR acquiert deux firmes spécialisées 
en environnement

GENIVAR inc. est heureuse d’annoncer 
qu’elle a fait l’acquisition de la société 
québécoise Groupe OptiVert inc. et de 
l’entreprise albertaine JMH Environmental 

J.R. Service déménage!
J.R. Service de Réparation Mobile inc. 

vient d’emménager dans des nouveaux 
locaux plus grand pour mieux desservir sa 
clientèle. Situé à deux pas de ses anciens 
locaux, sur la même rue, le spécialiste de la 
vente et la réparation de chariots éléva-
teurs occupe maintenant près de 2800 m2, 
dont 230 m2 de salle d’exposition et un 
nouvel atelier de mécanique.

Seul le numéro civique a changé. Les 

autres coordonnées demeurent les mêmes.
Source: J.R. Service de Réparation 
Mobile Inc.

Manac acquiert Liddell Canada
Manac inc. annonçait récemment l’acqui-

sition de 9024-4419 Québec inc. qui inclut 
les opérations et actifs de Remorques 
Nordic et Liddell Canada. 

«Cette transaction procure à Manac 
une solide expérience ainsi qu’une forte 
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Solutions Ltd., firmes de génie-conseil 
spécialisées en environnement.

Fondée en 1990, OptiVert a comme spé-
cialité la prestation de services-conseils en 
gestion des forêts. Établie dans la ville de 
Québec, la société offre à des clients actifs 
dans l’industrie forestière et à des gou-
vernements un large éventail de services 
dans une foule de domaines : planification, 
écologie, environnement, géomatique, té-
lédétection, gestion et suivi d’interventions 
en milieu forestier, mesurage, martelage, 
relevés et traitements GPS. OptiVert a 
toujours été à la fine pointe de la techno-
logie pour ce qui est de la méthodologie et 
elle utilise les outils informatiques les plus 
perfectionnés.

JMH est une entreprise de services-con-
seils en matière d’environnement œuvrant 
dans le secteur de l’énergie en Alberta et 
en Saskatchewan. Ses spécialités sont les 
interventions en cas de déversement, la 
remise en état des terrains et la restaura-
tion de sites historiques.

Les deux firmes peuvent compter sur un 
effectif combiné de 35 employés perma-
nents, nombre qui peut doubler en haute 
saison.

Source: GENIVAR inc.

Roche annonce une prise de participation 
importante dans Hydrosys

Roche ltée, Groupe-conseil annonce 
qu’elle s’est entendue avec les dirigeants 
d’Hydrosys pour prendre une participation 
importante dans cette firme spécialisée 
dans l’ingénierie des aménagements 
hydroélectriques et des structures hydrau-
liques.

Basée à Montréal, Hydrosys compte une 
douzaine de professionnels qui offrent une 
gamme de services comprenant l’ingénie-
rie d’avant-projet, la conception et la pla-
nification des travaux jusqu’à l’ingénierie 
détaillée, la gestion de construction ainsi 
que le soutien technique aux opérations 
des centrales. L’équipe d’Hydrosys a parti-
cipé à plus de 100 projets d’aménagement 
hydroélectrique au Canada et à l’étranger 
au cours des quinze dernières années.

Source: Roche ltée, Groupe-conseil

exp recueille 120 000 $ au profit d’oeuvres 
caritatives

La firme de génie-conseil et de ges-
tion de projet exp a battu un record en 
recueillant la somme de 120 000 $ lors 
de la 18e édition de son tournoi de golf 

de bienfaisance annuel, qui a eu lieu le 
2 juin dernier au club de golf Eagles Nest 
à Maple, en Ontario. Un don de 50 000 $ a 
été remis à la SickKids Foundation, et un 
don total de 50 000 $, dont une somme 
de 20 000 $ de la part d’exp, a été versé à 
l’hôpital Peel Memorial.

Le reste de l’argent récolté a été versé à 
des organismes caritatifs locaux.

«Nous sommes ravis de continuer d’ap-
puyer des organismes aussi importants 

que la SickKids Foundation, la William Os-
ler Health System Foundation et d’autres 
organismes caritatifs», a déclaré Vlad 
Stritesky, président et chef de la direction 
d’exp. «Nous prenons très au sérieux notre 
engagement envers les communautés et 
nous nous efforçons toujours de donner 
en retour chaque fois que c’est possible. 
C’est la première fois que nous tenons ce 
tournoi sous notre nouvelle dénomination 
sociale exp, et la somme que nous avons 
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recueillie cette année établit un excellent 
précédent pour la poursuite de notre 
engagement communautaire.»

Auparavant appelée le groupe d’en-
treprises Trow Global, exp a adopté sa 
nouvelle dénomination sociale au mois 
d’avril 2011.

«Ce tournoi de golf de bienfaisance a 
pris de l’ampleur d’année en année, et 
nous sommes extrêmement fiers d’avoir 
établi un nouveau record quant à la som-

me d’argent que nous avons recueillie», 
a affirmé Lloyd Gonsalves, vice-président 
d’exp et organisateur de l’événement.

«Nous sommes très heureux de 
pouvoir venir en aide à des oeuvres de 
bienfaisance et à des causes louables 
grâce au généreux appui de nos clients, 
fournisseurs et employés. Nous sommes 
très reconnaissants envers tous ceux et 
celles qui ont participé cette année et 
appuyé l’événement, et c’est avec plaisir 

que nous poursuivrons la tradition l’année 
prochaine.»

Au cours des cinq dernières années, 
exp a recueilli plus de 250 000 $ pour la 
SickKids Foundation et s’est engagée à 
recueillir la même somme au cours des 
cinq prochaines années.

Parallèlement, exp s’est engagée à 
recueillir 250 000 $ au profit de l’hôpital 
Peel Memorial au cours des cinq prochai-
nes années, incluant la promesse d’un don 
annuel de 20 000 $ de la part d’exp.

L’honorable William Davis ainsi que Dr 
Neil Sweezey du Hospital for Sick Children 
ont participé au tournoi de cette année. En 
fin de journée, John Cutruzzola et d’autres 
artistes lyriques ont diverti les participants 
lors du gala en leur offrant une prestation 
d’opéra.

Source: exp

Volkswagen réussit son OPA sur MAN
Volkswagen annonçait récemment déte-

nir 53,7% du capital du fabricant allemand 
de poids-lourds MAN et 55,9% des droits 
de vote au terme de son offre publique 
d’achat (OPA).

Durant la période d’offre du 31 mai au 29 
juin 2011, le premier constructeur automo-
bile européen a reçu près de 35,9 millions 
d’actions ordinaires et 164 613 actions 
préférentielles de MAN, à des prix unitaires 
respectifs de 95 € et de 59,9 € (environ 
133$ et 84$).

Le groupe allemand compte réaliser des 
synergies substantielles dans les domaines 
de l’approvisionnement, du dévelop-
pement et de la production entre MAN, 
Scania et Volkswagen après obtention des 
autorisations réglementaires.

Source: Volkswagen

Nexans construira une usine de câbles 
d’énergie aux États-Unis

Nexans, expert mondial de l’industrie du 
câble, annonce sa décision de construire 
aux États-Unis une usine destinée à la 
fabrication de câbles d’énergie extra-
haute tension (EHT) souterrains, avec 
une extension possible aux activités HT 
sous-marines. Avec cet investissement, 
le Groupe entend tirer parti des projets 

Vous trouverez d’autres 
nouvelles de l’industrie, sur 
www.infrastructures.com
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majeurs attendus sur le marché des câbles 
EHT en Amérique du Nord au cours des 
années à venir.

Au total, l’investissement devrait être de 
l’ordre de 80 millions $, pour un démarrage 
de l’usine prévu à l’été 2013.

Nexans est un acteur majeur du marché 
des câbles haute tension et s’appuie sur 
des sites de production implantés en 
Europe et en Asie-Pacifique.

Cette usine renforcera la gamme actuelle 

de Nexans en Amérique du Nord, qui 
réunit déjà des offres moyenne et basse 
tension, pour les lignes aériennes de trans-
port d’électricité, l’industrie et les réseaux 
locaux de transmission de données (LAN). 
En 2010, le marché nord-américain a repré-
senté plus de 10% du chiffre d’affaires total 
du Groupe, qui y emploie plus de 1300 
personnes sur sept sites de production : 
quatre aux États-Unis et trois au Canada.

Source: Nexans

L’Association minière du Canada accueille 
favorablement les améliorations réglemen-
taires

L’Association minière du Canada (AMC) 
applaudit les améliorations progressistes 
et constructives apportées à la régle-
mentation par le gouvernement. Suite à 
la publication par le gouvernement du 
Canada d’une nouvelle réglementation en 
vertu de la Loi canadienne sur l’évaluation 
environnementale (LCEE) qui établit des 
échéanciers clairs pour les études appro-
fondies.

Le président et chef de la direction de 
l’AMC, Pierre Gratton, a déclaré : «Des 
possibilités formidables se présenteront à 
l’industrie minière au cours de la prochaine 
décennie. La demande mondiale, de pair 
avec les ressources naturelles exception-
nelles du Canada, vont créer des occasions 
que l’on n’avait pas vues depuis des géné-
rations. Bien que l’industrie soit favorable 
à un contexte législatif et réglementaire 
strict dans lequel exercer ses activités, la 
certitude et l’opportunité sont des facteurs 
essentiels pour profiter le plus des possi-
bilités qui s’offrent à nous. Bien qu’il reste 
encore du travail à faire, ces modifications 
constituent un pas dans la bonne direction. 
Elles aident à parvenir à un équilibre entre 
la gestion responsable des ressources 
naturelles et la création d’une conjoncture 
intéressante pour les investissements.»

L’AMC et les entreprises qui en sont 
membres sont enthousiastes à l’idée d’une 
collaboration soutenue avec le gouver-
nement du Canada afin de concevoir 
un contexte réglementaire stimulant la 
croissance tout en respectant les valeurs 
des Canadiens.

Source: Association minière du Canada

Repérage Boomerang et LoJack présen-
tent le LoJack C

Repérage Boomerang inc., chef de file 
au Canada en matière de repérage de 
véhicules volés et LoJack Corporation, l’en-
treprise grâce à qui la pratique de recou-
vrement de véhicules volés a vu le jour il y 
a 25 ans, sont heureux d’annoncer la venue 
d’un nouveau dispositif de repérage qui 
intègre la technologie de radiofréquence 
hautement efficace. Le dispositif LoJack C 
consiste en une solution puissante et multi-
dimensionnelle de protection contre le vol 
et qui a été spécifiquement conçu pour les 
équipements lourds, les camions et leurs 
cargaisons.
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Le nouveau dispositif autoalimenté est 
doté de la technologie éprouvée de ra-
diofréquence de LoJack et est soutenu par 
des réseaux sans fil spécialisés au Canada 
et aux États-Unis. Le produit LoJack C 
permet le repérage de véhicules même 
dans les endroits où les criminels tentent 
habituellement de dissimuler des équipe-
ments et des véhicules commerciaux, soit 
à l’abri des signaux de repérage dans les 
garages, les zones densément boisées et 
les conteneurs d’acier. Le fait que l’unité 
LoJack C soit auto-alimentée permet une 
flexibilité d’installation accrue, puisqu’elle 
fonctionne de façon indépendante à 
l’alimentation électrique du véhicule. 
Cela dit, si un voleur tente de désactiver 
l’alimentation électrique, le système 
de repérage continuera de fonctionner 
pleinement. L’unité LoJack C combine 
aussi de multiples dispositifs de repérage 
et son propriétaire pourra bénéficier de 
5 ans de protection sans aucun frais de 
service annuel.

Si un véhicule ou un équipement doté 
du dispositif LoJack C est volé, il peut être 
repéré par les services de police locaux 
et par les équipes de repérage de Boome-
rang. Le premier corps policier à travailler 
directement avec Repérage Boomerang 
est la Régie intermunicipale de police 
Richelieu/Saint-Laurent, une agence qui 
regroupe 17 municipalités de la Monté-
régie au Québec. Repérage Boomerang 
travaille actuellement à mettre en place 
des ordinateurs de repérage évolués pour 
d’autres corps policiers du Québec, en 
plus d’assurer la formation et le soutien, 
et ce, sans aucun coût pour les services de 
police.

«La technologie qu’offre Repérage Boo-
merang aux services de police contribue 
grandement à la lutte au vol de véhicules. 
Les ordinateurs de repérage installés 
dans nos véhicules de patrouille sont non 
seulement faciles à utiliser et efficaces, 
mais ils nous aident aussi à récupérer les 
véhicules volés et à démanteler les réseaux 
criminels,» indique François Bigras, direc-
teur de la Régie intermunicipale de police 
Richelieu/Saint-Laurent. 

Depuis sa création en 1995, Repérage 
Boomerang a repéré plus de 7100 véhicu-
les, représentant une valeur de plus de 350 
millions de dollars. Conjugué à la collabo-
ration avec les forces policières, Repérage 
Boomerang offre la meilleure solution 
de récupération pour les propriétaires de 

véhicules.
Source: Repérage Boomerang inc.

Les propriétaires d’entreprises de 
construction s’unissent pour assurer 
l’avenir du secteur au Canada

Un groupe d’importants propriétaires 
d’entreprises de construction du Canada 
a établi une stratégie nationale pour 
répondre au besoin pressant de main-
d’œuvre spécialisée capable de construire 

les routes, ponts, centrales électriques et 
autres grands projets industriels du pays et 
d’en assurer la maintenance.

Le plan axé sur le consensus favorisera 
la reprise engagée au Canada, maintiendra 
les travailleurs au travail et offrira de nou-
velles possibilités aux jeunes et à toutes 
les personnes sous-représentées dans 
l’industrie de la construction, notamment 
les femmes et les Autochtones.

«Jusqu’en 2008, nous avons vu com-
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ment une pénurie de travailleurs qualifiés 
peut nuire à nos travaux, retarder les 
projets et faire augmenter les coûts. Nous 
avons également constaté que les entre-
prises ou les organismes pris individuel-
lement se retrouvent presque impuissants 
dans une telle situation», affirme le chef de 
l’exploitation de Suncor Energy inc., Steve 
Williams.

Le Conseil sectoriel de la construction du 
Canada prévoit que, d’ici 2019, l’industrie 

devra trouver plus de 300 000 nouveaux 
travailleurs, soit environ 25% de la main-
d’œuvre actuelle de l’industrie. Il faut donc 
passer à l’action dès maintenant.

«À titre de propriétaires d’entreprises 
de construction, nous avons décidé de 
nous regrouper et de nous associer aux 
entrepreneurs, aux organismes syndicaux, 
aux gouvernements, aux éducateurs et 
aux formateurs pour relever ces défis en 
matière de main-d’œuvre», ajoute mon-

sieur Williams.
Une partie des efforts sera consacrée à 

la formation des Canadiens sans emploi, 
à des stratégies de conservation des 
travailleurs âgés et à l’embauche, à court 
terme, de travailleurs étrangers temporai-
res.

Au Canada, les travailleurs de la 
construction et de la maintenance construi-
sent, installent, entretiennent, réparent et 
rénovent chaque année des infrastructures 
évaluées à plus de 220 milliards $. L’indus-
trie de la construction emploie 1,2 million 
de travailleurs, représente 6% de l’emploi 
au Canada et génère plus de 12% du 
produit national brut.

«Il y a donc beaucoup à faire», poursuit 
monsieur Williams. «Les besoins ne peu-
vent qu’augmenter à cause du vieillisse-
ment de la population, des investissements 
croissants dans les infrastructures et de 
la maintenance accrue des bâtiments 
existants.»

Le président-directeur général de Nalcor 
Energy, Ed Martin, offre une solution : 
«Nous sommes résolus à renseigner les 
jeunes sur les carrières offertes dans les 
métiers spécialisés et dans l’industrie. Pour 
y arriver, les propriétaires, les entre-
preneurs et les gouvernements doivent 
s’engager à soutenir les apprentis pendant 
les périodes de fluctuations économiques. 
Pour Nalcor, investir dans nos travailleurs 
représente sans doute le meilleur investis-
sement dans l’avenir.»

Le plan permettra également d’attirer 
un plus grand nombre d’Autochtones et 
de femmes et facilitera l’intégration des 
immigrants récents à l’industrie. Pour 
connaître le succès, les entreprises doivent 
offrir diverses possibilités à tous leurs 
travailleurs.

Les propriétaires d’entreprises de 
construction suivants ont participé à 
l’élaboration de la stratégie : B.C. Hydro, 
Canadian Natural Resources Limited, Irving 
Oil, Nalcor Energy, Nexen Inc., Ontario 
Power Generation, Shell Canada, Suncor 
Energy et Syncrude Canada Limited.

Le document de stratégie intitulé 
Relever les défis posés par les travailleurs 
de la construction et de l’entretien : La 
stratégie des propriétaires d’entreprises 
de construction, 2011-2016 comprend un 
sommaire décrivant les mesures à prendre 
ainsi qu’un plan de mise en œuvre. On 
peut télécharger la stratégie et le plan de 
mise en œuvre en se rendant sur www.
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previsionsconstruction.ca.
Source: Conseil sectoriel de la construc-
tion

Le PPP ne serait pas une solution miracle 
pour le pont Champlain

L’Ordre des architectes du Québec (OAQ) 
s’inquiète du lobbyisme des promoteurs 
des partenariats public-privé qui, dans une 
lettre publiée le 21 juillet dernier, récla-
maient que le pont Champlain soit réalisé 
en PPP.

Pour appuyer leurs propos, les promo-
teurs québécois des partenariats public-
privé modifient leur discours habituel et 
citent en exemple le Viaduc de Millau, en 
France. L’OAQ en prend bonne note et 
rappelle que, si cet ouvrage a effective-
ment permis un geste architectural majeur, 
c’est parce qu’il a été réalisé de façon fort 
différente des Private finance initiatives 
(PFI) britanniques, dont ils n’ont cessé de 
faire l’apologie. L’État français a organisé 
un concours d’architecture et d’ingénierie 

qui a permis de retenir les services de 
l’architecte Norman Foster et de l’ingénieur 
Michel Virlogeux. Ensuite, la construction, 
l’entretien et l’exploitation de l’ouvrage ont 
été confiés au privé, qui a mis en œuvre 
le concept. On est loin du modèle des 
PFI que le Québec a expérimenté jusqu’à 
maintenant!

L’Ordre a déjà exprimé le souhait que la 
collaboration étendue avec le privé, si elle 
était privilégiée, devait au minimum per-
mettre une conception préalable indépen-
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dante, autant en terme d’architecture que 
d’ingénierie. On s’assure ainsi d’obtenir le 
meilleur bâtiment ou la meilleure infras-
tructure.

L’OAQ souhaite aussi que les infras-
tructures emblématiques comme le pont 
Champlain soient l’occasion de gestes 
architecturaux remarquables, comme 
c’est le cas dans de nombreuses sociétés 
auxquelles le Québec se compare. Une 
infrastructure de qualité, qu’il s’agisse de 
bâtiments ou d’autres types d’infrastructu-

res publiques, est définie par le triptyque 
«harmonieux, fonctionnel et durable». 
On ne le répétera jamais assez : aucun de 
ces trois aspects ne doit être négligé. La 
qualité est économiquement et sociale-
ment rentable. Quant aux économies à tout 
prix, elles finissent par coûter cher, comme 
le prouve l’exemple du pont Champlain, à 
bout de souffle après à peine un demi-
siècle, alors que son voisin Victoria frôle 
les 150 ans.

Il n’est pas inutile de rappeler qu’aucun 

mode de réalisation ne garantit une 
réalisation dans les coûts et les délais ou 
un entretien adéquat des infrastructures 
publiques. Pas plus les PPP que les modes 
traditionnel ou clé en main, pour ne citer 
que les plus courants.

Même quand ils sont mis en œuvre de 
façon adéquate, dans le respect des règles 
de concurrence et de bonne gouvernance, 
de la réglementation en matière d’environ-
nement et de construction, les PPP sont 
plutôt complexes, longs et coûteux pour 
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les finances publiques. Rappelons égale-
ment qu’une infrastructure telle un pont 
est censée avoir une durée de vie qui dé-
passe les 35 ans que dure habituellement 
un contrat de PPP et donc de son entretien 
par le consortium qui l’a construite.

Source: Ordre des architectes du Québec

Début officiel de la construction de la 
phase 2 du parc riverain Mimico

Waterfront Toronto et l’Office de 
protection de la nature de Toronto et de la 

région (TRCA) ont, de concert avec le gou-
vernement du Canada, le gouvernement 
de l’Ontario et la Ville de Toronto, souligné 
récemment le début officiel des travaux 
de construction de la phase finale du parc 
riverain Mimico.

Situé sur les rives du lac Ontario, à Eto-
bicoke, le parc riverain Mimico permet à la 
population d’accéder au plan d’eau dans 
une zone qui n’offrait auparavant qu’un 
accès public limité au secteur riverain. À 
la fin des travaux, en 2012, ce parc-pro-

menade s’étirera sur un espace riverain 
de 1,1 km entre le mini-parc de Norris 
Crescent et le parc Humber Bay Ouest.

Waterfront Toronto a inauguré les 
600 premiers mètres de la partie ouest du 
parc en 2008. Les 500 derniers mètres du 
parc-promenade permettront aux Torontois 
d’apprécier les rives du lac, à l’ouest du 
parc Humber Bay Ouest, pour la première 
fois et compléteront le réseau de sentiers 
riverains de la ville.

Le parc riverain Mimico joue un rôle 
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important dans l’amélioration et le 
renforcement de la collectivité locale. La 
collectivité de Mimico a été ciblée par la 
Ville de Toronto à des fins de revitalisation. 
La création d’un parc-promenade plus 
vaste et plus grand fait partie des straté-
gies que la Ville a conçues afin d’attirer les 
investisseurs dans ce secteur.

Comme pour tous les projets de 
Waterfront Toronto, la durabilité est une 
caractéristique essentielle du parc riverain 
Mimico. Le parc a été conçu en fonction 
de l’écologie naturelle du secteur et 
comprend des éléments avantageux pour 
les résidants ainsi que pour les habitats 
aquatique et terrestre. La seconde phase 
du parc sera construite à l’est de la phase 
initiale et procurera, au bord de l’eau, un 
espace public propice à la promenade qui 
permettra d’accéder aux autres parcs des 
environs. Pour construire le parc, il faudra 
procéder au remblayage du lac sur une 
portion étroite du rivage actuel.

Le budget total du projet du parc riverain 
Mimico est de 18,6 millions $, dont une 
tranche de 6,9 millions $ est fournie par 
la Ville de Toronto, 6,2 millions $ par la 
province de l’Ontario et 5,5 millions $ par 
le gouvernement du Canada. Le budget de 
la seconde phase du parc riverain Mimico 
s’élève à 8,4 millions $.

Source: Waterfront Toronto

Un événement 100% pneumatique
À l’inverse de l’Allemagne (Essen) ou 

de l’Italie (Bologne), jamais encore le pneu 
n’avait eu en France de Salon «à lui». Il 
n’était qu’un accessoire, certes important, 
mais secondaire, dans des expositions de 
matériels agraires ou d’engins de travaux 
publics. Plus maintenant. «Avec PNEU 
EXPO 2012, notre ambition est de créer un 
événement sur mesure pour tous les pro-
fessionnels du pneumatique en France», 
déclare Eric Bigourdan, directeur du Salon.   

À PNEU EXPO 2012, tous les types 
de pneus seront exposés, affirmant leur 
importance dans de nombreux secteurs 
de l’économie (automobile, aéronautique, 
compétition, transport de marchandises, 
manutention, agraire, génie civil...). Trois 
syndicats de Négociants Spécialistes (fran-
çais, italien et espagnol), les réseaux, les 
groupements, mais aussi tous les autres 
intervenants – matériels, services, recha-
page, collecte, recyclage, etc. - y sont atten-
dus. «Nous voulons immerger les visiteurs 
dans l’univers du pneumatique, et faire de 

PNEU EXPO 2012 un rendez-vous incon-
tournable pour les exposants comme pour 
les visiteurs», explique Michel-Alexandre 
Morlat, directeur de MAM Consulting, 
société de consultant spécialisée dans 
les transports, associée à l’événement. 
Des animations et des conférences sont 
prévues sur les nouvelles technologies du 
pneumatique, la qualité, la formation, le 
pneu «vert», le pneu hiver ou les services 
spécifiques apportés par les métiers du 
pneu.

PNEU EXPO, la première manifes-
tation française dédiée au monde du 
pneumatique, aura lieu à Lyon, du 7 au 9 
février 2012. L’organisateur table sur 5000 
visiteurs et 200 exposants. 

Source: Éditions VB

Le Jiaozhou Bay Bridge établit un nouveau 
record du monde

Le pont Jiaozhou Bay Bridge, situé 
dans l’Est de la Chine, dans la province 
de Shandong, relie l’ile de Huangdao à 
Qingdao, a été inauguré le 30 juin dernier. 
D’une distance de 42,5 km, il dépasse de 
4 km le précédent pont sur l’eau le plus 

long, le «Lake Pontchartrain Causeway» en 
Louisiane.

Faisant partie d’un vaste programme de 
planification de développement com-
prenant ce pont mais aussi un tunnel, le 
Qingdao Haiwan Bay Bridge est le fruit de 
13 années de travail sur l’élaboration d’un 
tel projet, études de faisabilité, d’ingénie-
rie, conception préliminaire, conception de 
la construction, les soumissions, à partir 
d’études de planification réalisées en 1993, 
et 4 années pour la construction comme 
telle, pour laquelle 10 000 ouvriers se sont 
relayés jour et nuit.

Le Qingdao Haiwan Bay Bridge, qui 
compte trois voies de circulation dans les 
deux directions, comporte quelque 5000 
piliers et a nécessité 450 000 t d’acier 
et 2,3 millions m3 de béton. Il a coûté la 
somme de 1,5 milliards $. Les autorités 
chinoises misent sur 30 000 véhicules/j sur 
ce pont qui permettra aux habitants de la 
baie de traverser la région d’Est en Ouest.

Enfin, le gigantesque ouvrage construit 
par Shandong Hi-Speed Group Co., Ltd., a 
été conçu pour résister à un tremblement 
de terre de magnitude 8.
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Il est extrêmement important de garder 
le plein contrôle d’un véhicule en tout 
temps, même dans les conditions les plus 
difficiles. Le Unimog est dorénavant muni 
d’un système de freinage antiblocage (ABS) 
à 4 canaux en équipement de série afin de 
prévenir le blocage des roues et permettre 
les changements de direction suite à une 
urgence ou à un freinage intense. Il est éga-
lement muni d’un dispositif automatique 
d’ajustement de la force de freinage selon 
la charge (ALB), d’un système de freinage 
pneumatique à double circuits et d’un frein 
à deux phases – afin que le Unimog s’arrête au bon endroit même si l’adhérence de la 
route varie ou qu’il transporte des charges variées sur les chemins de montagne.

Source: Daimler AG

Le Unimog maintenant plus sécuritaire

Itron remporte un important contrat de 
fourniture de compteurs d’eau à Delhi

Itron, Inc annonçait récemment avoir 
été sélectionné par Larsen & Toubro, la 
plus grande entreprise de construction en 
Inde, pour fournir des compteurs d’eau 
résidentiels dans le cadre d’un projet de 
modernisation des infrastructures à Delhi. 
Au cours de ce projet d’une durée de 18 
mois, Itron fournira 250 000 compteurs 
d’eau qui permettront de mesurer avec 
précision la consommation dans la région. 
Il s’agit à ce jour du plus important projet 
mené par Itron en Inde.

Le Delhi Jal Board (DJB), responsable 
de la livraison et de la distribution d’eau 
potable à Delhi (environ 1,9 million de rac-
cordements), a lancé un appel d’offre pour 
l’installation de 250 000 compteurs d’eau 
résidentiels. Larsen & Toubro a obtenu le 
contrat et a retenu Itron qui lui livrera des 
compteurs d’eau répondant aux standards 
internationaux. En 2007, Itron avait déjà 
fournit 100 000 compteurs à DJB.

Cette modernisation du réseau permet-
tra aux clients de DJB d’obtenir un meilleur 
suivi de leur consommation (facturation 
basée sur une consommation réelle) et 
d’améliorer l’efficacité de l’approvisionne-
ment en eau (réduction des pertes).

En effet, historiquement, les consom-
mateurs sont facturés sur la base d’esti-
mations forfaitaires et plus de 60% des 
raccordements actuels ne sont pas équipés 
de compteurs ou sont connectés à des 

compteurs défectueux.
Larsen & Toubro Ltd, «Les compteurs 

d’eau développés par Itron font appel 
à une technologie éprouvée, fiable et 
précise; ces facteurs ont été des éléments 
clés dans notre processus de sélection. 
Les compteurs d’eau Itron permettront 
aux clients de DJB d’améliorer significa-
tivement le suivi de leur consommation, 
donnant lieu au final à une meilleure 
gestion de la ressource en eau».

«Itron est fier de pouvoir proposer ses 
services et sa technologie à DJB et aux 
habitants de Delhi. Nous sommes honorés 

de participer à cette initiative qui œuvre en 
faveur de la préservation de l’eau à Delhi. 
Ces compteurs seront assemblés dans 
notre usine nouvellement inaugurée à De-
hradun. Ainsi, cet important projet renforce 
notre position et notre poids économique 
sur le marché indien», explique Marcel 
Regnier, président-directeur général Itron 
Eau-Energie Thermique.

Source: Itron, Inc.

Technip signe un protocole d’accord avec 
Iberdrola

Technip a officiellement lancé son 
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FuelDefend Global Ltd, une entreprise spécialisée 
dans la prévention du vol de carburant sur les véhicules 
routiers basée au Royaume-Uni, étend sa gamme de 
solutions vers la machinerie lourde et les engins de 
chantiers.

«Nous sommes le premier choix des flottes de ca-
mions du monde entier en matière de protection contre 
le vol de carburant», explique Russell Fowler, chef de 
l’exploitation de FuelDefend Global Ltd. «Nous avons 
une expérience considérable dans le secteur hors-route, 
et le vol de carburant est un problème aussi important 
sur les chantiers qu’aux relais routiers. Notre gamme 
de produits, née du besoin de protéger les réservoirs de 
carburant dans une mine de diamant, procure un élément 
de dissuasion contre ce fléau croissant.»

FuelDefend offre présentement des solutions antivol 
pour la machinerie produite par les grands fabricants tels que : 
Liebherr, Komatsu, Caterpillar, Case, Hitachi, Volvo CE, JCB, Manitou, Doosan, Yanmar, 
Kobelco et Takeuchi. La compagnie devrait étendre son offre aux produits de manufactu-
riers additionnels sous peu.

Les distributeurs intéressés par ces produits et qui ont connu du succès dans l’indus-
trie de la construction, sont invités à communiquer avec FuelDefend.

Source: FuelDefend Global Ltd

Un antivol de carburant 
pour la machinerie lourde

activité dans l’éolien offshore le 1er août 
dernier au siège de Technip Offshore 
Wind à d’Aberdeen en Ecosse. Ce bureau 
deviendra “un centre d’ingénierie d’excel-
lence” et accompagnera les projets éoliens 
offshore du Royaume-Uni et des autres 
pays européens.

Le lancement de cette nouvelle activité 
confirme l’engagement de Technip dans 
ce secteur et démontre une nouvelle fois 
l’ambition du Groupe de devenir un acteur 
majeur sur ce marché. Technip a récem-
ment lancé le projet d’éolienne flottante 
Vertiwind et a également acquis tous les 
actifs de Subocean Group, une société 
d’installation de câbles sous-marins. Ceci 
s’ajoute au succès d’Hywind, première éo-
lienne flottante au monde, située au large 
de la Norvège, ainsi qu’à l’expertise du 
Groupe dans les opérations en mer et dans 
le management de projets et de navires.

Lors de cet évènement, Technip et 
Iberdrola ont signé un protocole d’ac-
cord pour répondre à un appel d’offres 
concernant deux des cinq parcs éoliens 
offshore retenus par le gouvernement 
français dans le cadre de la première phase 
d’appel d’offres pour un total 3000 MW. Ce 
protocole d’accord porte sur la conception, 
l’ingénierie et la construction de ces deux 
zones.

«Ce lancement et la signature du 
protocole avec Iberdrola démontrent que 
Technip, leader mondial de l’industrie du 
pétrole et du gaz, soutient fortement le dé-
veloppement des énergies renouvelables. 
Nous avons au sein de notre Groupe tous 
les talents, le savoir-faire et l’expérience 
des opérations en mer et du management 
de projets pour jouer un rôle majeur dans 
le domaine de l’éolien offshore en Eu-
rope», a déclaré Thierry Pilenko, président-
directeur général de Technip.

«Le lancement de l’activité éolien offs-
hore de Technip à Aberdeen est une bonne 
nouvelle, compte tenu de la croissance 
du marché des énergies renouvelables en 
Ecosse. Notre société a installé le siège de 
son activité éolien offshore à Glasgow il y 
a plus d’un an et depuis, un certain nombre 
de sociétés importantes se sont installées 
en Ecosse», a déclaré Keith Anderson, 
président de l’activité offshore d’Iberdrola.

Technip est un leader mondial du mana-
gement de projets, de l’ingénierie et de la 
construction pour l’industrie de l’énergie.

Source: Technip
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Les commandes et l’ergonomie en cabine

Jean-Jacques Roussel, 
Nordaxe Innovations inc.
Collaboration spéciale

Comme je l’ai déjà écrit dans cette revue 
(Où va la machinerie Hivernale au Qué-
bec?) en août 2009, l'absence d'uniformité 
dans les commandes frappe lorsqu’on 
monte dans différents camions de 
déneigement. Et pourtant la conduite d’un 
chasse-neige dans une tempête requiert 
une attention très soutenue et des gestes 
d'adaptation continuels!

Ayant contribué il y a 15 ans à l’élabora-
tion d’une norme française sur l’implanta-
tion en cabine des commandes d’équipe-
ments d’entretien, je voudrais vous faire 
part de quelques principes qui pourraient 
faciliter et sécuriser les manœuvres des 
opérateurs, limiter la fatigue et les risques 
corporels à long terme.

Introduction
La conduite de la machinerie hivernale 

requiert quasi en continu de nombreuses 
actions :
-	 l'observation permanente de la route 

dans des conditions de visibilité souvent 
réduites;

-	 le suivi des manoeuvres des usagers pas 
toujours disciplinés;

-	 l’observation de la zone de travail et des 
obstacles souvent invisibles;

-	 la maîtrise d'un véhicule au gabarit très 

particulier et aux charges anormales sur 
une surface souvent glissante;

-	 et bien sûr le contrôle et l’ajustement 
des équipements opérés (grattes, 
épandeuse).
Dans les zones urbaines et à forte 

circulation, la complexité et la rapidité des 
manœuvres à assurer requièrent, outre une 
excellente visibilité, une synchronisation 
parfaite entre l’opérateur et les comman-
des.

On comprend qu'une ergonomie uni-
forme et optimale favoriserait la rapidité et 
la justesse des gestes que l'opérateur doit 
continuellement poser. Une implantation 
uniforme des commandes en cabine où 
chaque fonction aurait une place et une 
forme similaire améliorerait grandement 
la sécurité et l’efficacité du travail tout en 
favorisant l'apprentissage et la prise en 
main d'un nouveau matériel. Elle concour-
rait en outre à rehausser l'intérêt pour ce 
travail difficile et limiterait les dégâts de 
toutes sortes tant sur le matériel que sur 
les infrastructures.

Nous ne parlons pas ici des commandes 
liées à la conduite du véhicule de dénei-
gement dont les constructeurs maîtrisent 
déjà très bien l'ergonomie. Nous focali-
serons sur les activités de commande et 
de contrôles des équipements utilisés en 
déneigement.

Concevoir le poste de travail en fonction 
du travail de l’opérateur

Pour concevoir un poste de travail, on 
doit prendre en compte et rendre cohé-
rents entre eux les éléments concourants 
à la tâche d'acquisition d'informations, es-
sentiellement visuelle, et à la tâche d'action 
essentiellement assurée par la main droite 
dans un poste de conduite à gauche.

L'atteinte visuelle Pourquoi les yeux 
devraient-ils quitter la route pour se 
tourner vers l’écran du contrôleur électro-
nique d'épandage ou pour sélectionner 
une manette de chasse-neige dans toute 
une rangée? Poser la question, c’est y 
répondre!

La direction du regard et la distance 
«oeil - tâche visuelle», que l'opérateur 
devra réduire si le détail est trop fin, 
peuvent avoir une influence très négative 
sur la position et la rotation de la tête et 
du corps. En outre, il ne faut pas omettre 
d'examiner leur interaction avec les efforts 
et/ou l'atteinte manuelle.

La vision de l’aire de travail des 
équipements est un point essentiel. Les 
opérateurs qui ont la chance d’utiliser un 
camion à cabine avancée (cabover) vous 
en diront quelque chose! Mais cette aire 
de travail est immense si le véhicule est 
équipé d'une, voire de deux ailes de côté 
et d'une épandeuse. Des accessoires de 
nettoyage du pare-brise et des rétroviseurs 
efficaces et non perturbés par la neige sont 
indispensables. Par exemple pourquoi les 
camions de déneigement ne sont-ils pas 
équipés d’emblée d’essuie-glace dont l’axe 
est en haut du pare-brise afin d’empêcher 
toute accumulation de neige et limiter les 
bris?

En cabine, l’affichage des données 
d’épandage sur le tableau de bord et 
proche de l'axe de vision naturel réduit le 
temps de perte de vision de la route. Il faut 
veiller à la lisibilité de ses indications dans 
des conditions d’éclairement très variées 
(nuit, jour blanc, soleil éblouissant). Mais 
la vérification de l'écoulement du matériau 
devrait se faire par un dispositif automati-
que à alerte sonore surtout depuis que les 
taux de sel sont en baisse !

L'atteinte manuelle L'atteinte manuelle 
des commandes doit s'effectuer sans nuire 
au confort au niveau des articulations 
entre les différents segments du bras droit 
de l'opérateur. Les dimensions retenues 
doivent être compatibles avec la dispersion 
des mensurations des individus.

Elle doit être possible en adoptant et 
en maintenant une posture normale qui 
s'écarte peu de la posture de référence 
c'est-à-dire tronc droit, ni penché, ni en 
rotation, avant-bras et mains en avant et 
plus bas que les épaules et au-dessus de 
la ceinture. Des commandes disposées 
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maladroitement en cabine vont produire 
un effet d'inconfort dont la résultante peut 
être à long terme une cause de diminution 
du potentiel de travail.

La position des commandes dans 
le volume de travail de l'opérateur est 
fonction de la fréquence et de l’urgence 
d’emploi de l’équipement correspondant. 
Les commandes des grattes seront dans la 
zone la plus accessible de la main (un seul 
mouvement de l’avant-bras), les manettes 
de l’épandeuse pourront être dans une 
zone intermédiaire (deux mouvements 
combinés sans soulèvement de l’épaule), 
la radio et la commande de boîte automa-
tique pourront être repoussée dans une 
troisième zone d’atteinte nécessitant plus 
de mouvements et de temps.

Choisir le véhicule en fonction de ces 
critères

On comprend donc que ces principes 
devraient influencer le choix même du 
véhicule de déneigement. La visibilité 
avant et latérale et la possibilité d'implan-
ter idéalement les commandes dans la 
cabine de la bonne manière devraient être 

des critères de choix essentiels du camion 
porteur.

On peut tout de même noter le grand 
intérêt de la boîte automatique, au-delà 
de ses qualités pour la motricité, pour le 
dégagement qu’implique l’absence de 
levier de vitesse au plancher. À condition 
que le boîtier de commande de la boîte 
automatique ne soit pas installé à la place 
idéale pour la commande des grattes !

Bien concevoir les commandes Outre 

leur emplacement défini par l'atteinte ma-
nuelle, les commandes doivent répondre à 
des critères précis.

Mouvements des commandes Sauf 
cas particulier, le mouvement des com-
mandes par rapport à leur position neutre 
devrait s'effectuer dans la même direction 
générale que le mouvement qu'elles 
commandent.

La puissance permettant le mouvement 
de l’équipement devrait être transmise 
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aussi longtemps qu'une action est exercée 
par l’opérateur sur la commande, et 
s'interrompre automatiquement aussitôt 
que cette action cesse.

Les commandes maintenues en position 
de puissance, mais équipées d'un dispo-
sitif de disjonction automatique, seraient 
permises.

La mise en mouvement intempestive des 
équipements ne devrait pas être possible, 
en particulier sur les véhicules équipés 
de levier permettant le changement de 
vitesses ou l'inversion du sens de marche 
sans effectuer de débrayage. Un système 
de verrouillage en position neutre devrait 
être prévu au niveau de l'inverseur ou de la 

transmission, de telle sorte que le déver-
rouillage résulte d'un acte volontaire de la 
part du chauffeur.

Toutefois, sur les véhicules à transmis-
sion hydrostatique, la condition précédente 
pourrait être considérée comme remplie 
si les leviers étaient munis d'un protecteur 
adéquat.

Un schéma des commandes montrant 
leur position, leur fonction et leur sens de 
mouvement devrait être placé de manière 
lisible près de l'opérateur.

Efforts à exercer Les efforts à exercer 
sur les commandes prennent en considé-
ration aussi bien les efforts nécessaires 
à la commande des différentes fonctions 

(gratte, aile, etc) que ceux dépendants de la 
conduite du véhicule dans des conditions 
toujours exceptionnelles.

Suivant le type d'effort (sens et direc-
tion : tirer ou pousser) et sa fréquence, 
l'exigence varie beaucoup. Un effort trop 
intense, pour être effectué dans la posture 
normalement prévue à cet effet, conduit 
l'opérateur à rechercher une posture plus 
adaptée à l'effort et à lui donner la priorité, 
altérant ainsi le confort postural initiale-
ment recherché.

Les efforts nécessaires aux commandes 
doivent répondre à des normes ergono-
miques strictes. Des forces maximales 
(par exemple 230 N pour un levier avant / 
arrière) ne doivent jamais être dépassées 
en situation normale.

Toutefois, ces seuils maximaux peuvent 
être dépassées pour une commande en 
cas d'urgence. Le sens de la force doit 
être référencé par rapport à la position du 
conducteur lors de l'actionnement de la 
commande.

Forme des commandes Au-delà des 
critères de mouvements et de forces, la for-
me même des commandes pourrait faire 
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l'objet d'un minimum de standardisation. 
Par exemple, la forme «manette de jeux» 
qui regroupe tous les mouvements des 
grattes sur la même manette est de plus en 
plus prisée par les nouvelles générations 
et devrait facilement s'imposer comme un 
standard dans la profession.

Conclusion
Ces principes simples et documentés 

devraient être appliqués par les monteurs 
d'équipements de déneigement.

La seule manière d'obtenir des résultats 
homogènes quelque soit les fournisseurs 
est de les asseoir à une table de normali-
sation avec des clients et quelques experts 
indépendants.

Ce travail pourrait aboutir en 2 ou 3 ans 
à ce que tous les nouveaux véhicules de 
déneigement soient semblables au niveau 
des commandes.

Si ce travail n'est pas engagé rapide-
ment, des camions rouleront encore en 
2030 avec des commandes aussi variées 
qu'inadaptées. Serons-nous alors en 
mesure de trouver de jeunes chauffeurs 
pour les conduire?

Le nouveau record mondial de la voiture 
la plus rapide sur la glace a été établi 
par Janne Laitinen, conducteur test de 
Nokian Tyres qui a atteint la vitesse de 
331,610 km/h (206,05 mi/h) sur le Golfe 
de Botnie à Oulu, en Finlande. Le record a 
été battu le 6 mars sur une piste de glace 
de 14 km dans des conditions glaciales. 
Nokian Tyres, le plus grand fabricant 
au monde de pneus hiver, a équipé la 
Audi RS6 de pneus cloutés Nokian Hakka-
peliitta 7 (255/35R20 97 T XL).

Le record précédent de 330,695 km/h 
avait été établi en février dernier au 
même endroit par le champion de rallye 
Juha Kankkunen au volant d’une Bentley 
Continental Super Sport, munie de pneus 
Pirelli SottoZero II.

Les vitesses extrêmes mettent en exer-
gue le rôle des pneus de qualité optimale ; 
ils sont le seul point de contact du véhicule 
avec la surface de conduite. Lorsque l’on 
conduit à des vitesses exceptionnellement 

élevées sur de la glace glissante, les pneus 
doivent non seulement offrir une adhéren-
ce maximale et une excellente durabilité 
structurelle, mais ils doivent également 

disposer de propriétés qui correspondent à 
la puissance élevée de la voiture. 

La formule de l’accélération est astrei-
gnante. Lorsqu’une voiture se déplace à 
une vitesse de 331 km/h, elle couvre plus 
de 92 m/s. À ces vitesses élevées, les 

Record de vitesse sur glace 
battu deux fois en 2011
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pneus subissent une immense pression 
et leur diamètre peut augmenter de 15 à 
20 mm. Tandis que la résistance de l’air 
augmente, davantage de traction est 
nécessaire pour prendre de la vitesse.

Effectuer des tests à haute vitesse dans 
des conditions difficiles constitue une part 
importante de notre développement de 
pneus hiver. «Tester nos limites peut nous 
enseigner de nouvelles choses, qui seront 
ensuite reflétées dans tous nos produits», 
explique Matti Morri, directeur du Service 
clientèle technique de Nokian Tyres.

L’organisation Guinness World Records 
expose les règles détaillées relatives aux 
records mondiaux de conduite sur la glace. 
Le temps de la distance au kilomètre est 
mesuré pour une conduite dans les deux 
sens de la piste, et le temps du record 
mondial est la moyenne de ces deux 
résultats. Le véhicule fait un départ lancé. 
La glace doit être naturelle et ne peut être 
durcie ou traitée avec toute substance 
chimique. Les pneus doivent être commer-
cialement disponibles et approuvés pour 
un trafic routier dans le pays où la tentative 
de record a lieu. 

C’est en 1934 que Nokian Tyres a 
développé le premier pneus hiver au 
monde pour des conditions rudes et des 
températures glaciales. Deux ans plus tard, 
la société a lancé l’Hakkapeliitta, conçu 
pour les hivers nordiques et aujourd’hui 
l’une des marques de pneus hiver les plus 
connues à l’échelle mondiale. C’est dans 

ses propres installations de test d’Ivalo, à 
300 km au nord du Cercle Arctique, que le 
fabricant de pneus situé le plus au nord du 
monde teste et développe de nouveaux 
produits, personnalisés pour différents 
usages, s’ajoutant à sa famille de pneus 
d’hiver.

Source: Nokian Tyres Plc	

Janne Laitinen a brisé le record de vitesse sur glace sur le Golfe de Botnie, en Finlande, 
avec une vitesse de 331,610 km/h.

Golfe de Botnie
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Soucieuse de demeurer fidèle à sa 
réputation de qualité et de fiabilité, Les 
Entreprises Charles Maisonneuve Ltée est 
toujours à l’affût des nouveaux outils de 
travail et des innovations technologiques 
disponibles sur le marché. Implantée 
depuis plus de 50 ans sur la rive-nord 
de Montréal, l’entreprise œuvre dans le 
domaine de l’excavation résidentielle et ICI 
(institutionnelle, commerciale et indus-
trielle), du génie civil, du déneigement et 
de la location de machinerie lourde. 

L’entreprise compte une flotte de véhi-
cules de plus de 70 unités qui peuvent être 
déployées rapidement 24/7 dans toutes 
les conditions climatiques. Louis Maison-
neuve, directeur des opérations, explique 
la philosophie de l’entreprise dans le 
domaine du déneigement : «Nous avons 
toujours travaillé très fort pour offrir à nos 
clients un service adapté, rapide, sécuri-
taire et efficace lors de nos opérations de 
déneigement. Grâce à nos efforts soute-

Les Entreprises Charles Maisonneuve 
choisit SSTA pour le déneigement 

nus, nous nous sommes 
bâtis une solide réputation 
dans le milieu.»

Récemment, Les Entre-
prises Charles Maisonneu-
ve Ltée a fait l’acquisition 
de deux pelles à neige 
SSTA équipées de panneaux hydrauliques. 
«Lorsque nous évaluons l’acquisition de 
nouveaux outils de travail, nous sommes 
sensibles au retour sur l’investissement. La 
qualité du déneigement et la polyvalence 
que nous offrent nos unités SSTA viennent 
confirmer que nous avons fait des investis-
sements rentables», a commenté monsieur 
Maisonneuve.

La première unité est une pelle exten-
sible de Série L possédant des panneaux 
hydrauliques verticaux qui permettent 
l’enlèvement de la neige vers l’avant et 
vers l’arrière à l’aide d’un chargeur. La 
deuxième unité est une pelle de Série CL 
équipée de panneaux hydrauliques laté-

raux permettant l’opération en de multiples 
positions grâce à leur pivotement à 180°. 
Louis Maisonneuve explique le choix de 
ces deux modèles : «Notre pelle de Série L 
nous permet d’être très efficace dans le 
déneigement commercial de la petite à la 
grande surface alors que notre pelle de 
Série CL excelle particulièrement dans le 
déneigement municipal tout en permettant 
le déneigement commercial.»

Soudures Richard St-Amant inc. est fière 
de compter parmi sa clientèle des chefs 
de file dans le domaine du déneigement 
de la trempe de Les Entreprises Charles 
Maisonneuve Ltée. 

Source: Soudures Richard St-Amant inc.
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Aller où l'on veut, quand on le veut, pro-
cure un grand sentiment de liberté. Alors, 
imaginez que vous habitiez un village où la 
neige est si abondante qu'elle vous oblige 
à y rester pendant presque tout l'hiver! 
C'est la situation que vivaient plusieurs 
habitants des villages québécois d'antan.

Pour retrouver cette liberté de mou-
vement, il fallait concevoir un véhicule 
léger, muni d'un moteur, d'une traction et 
d'une suspension adapté à la consistance 
changeante de la neige et qui, en plus, ne 
s'y enfonçait pas. 

Durant les années 1920-30, la construc-
tion d'un tel véhicule était exactement le 
défi que s'était donné un jeune homme in-
ventif et entrepreneur du nom de Joseph-
Armand Bombardier de Valcourt, Québec. 

Le barbotin-chenille
C'est en 1926, à l'âge de 19 ans, que 

monsieur Bombardier a démarré l'entre-
prise «Garage Bombardier». Doté d'une 
ingéniosité hors du commun pour la méca-
nique, il a passé des années à développer 
des prototypes munis de chenilles à partir 
d'automobiles modifiées, notamment des 
Ford. Puis, durant l'hiver 1935, il a enfin 
réalisé son défi en mettant au point une 
roue d'engrenage dentée pour entraîner 

une chenille. Cette roue, qui est le bar-
botin original fait de bois et recouvert de 
caoutchouc, a été brevetée  en juin 1937. 
Composé de deux bandes de caoutchouc 
reliées entre elles par des traverses d'acier, 
ce système barbotin résout  les problèmes 
de déplacement sur la neige. Pour assurer 
la solidité du système, le bois du barbotin a 
éventuellement été remplacé par de l'acier.

Des résultats marquants, même en période 
de guerre

La  première autoneige («snowmobile») 
pour 7 passagers, baptisée B7, sort à l'hi-
ver 1936-37. Elle est munie de trois roues 
à broches, du barbotin-chenille, d'une 
suspension rigide et  de barres («rods») de 
conduite reliées à des skis inclinées vers 
l'extérieur-avant. Elle est très populaire, 
malgré la neige et la glace qui avaient 
tendance à s'accumuler dans les broches 
de ses roues. Pour régler ce problème, 
Joseph-Armand Bombardier a mis au point 
une presse lui permettant de 
fabriquer des roues pleines. 
La B7 modifiée sortira 
en 1940 et comblera les 
attentes, notamment, des 
vétérinaires, des médecins 
de campagne, des hôteliers 
et des entrepreneurs en 
pompes funèbres. À l'épo-
que, ce n'était pas tout le 
monde qui pouvait s'acheter 
un «snowmobile» dont le 
prix variait entre 2500 $ et 
3000 $.

Nous sommes en temps de guerre et des 
restrictions sont imposées à tous. L'usine 
Bombardier doit ralentir sa production 
mais parvient tout de même à fabriquer 
une autoneige de 12 places, la B12, breve-
tée en 1942. «Contrairement à l'autoneige 
B7, équipée d'un moteur V8 Ford “flat 
head” de 85 hp, la B12 est propulsée par 
un moteur Chrysler industriel. En plus de 
corriger l'exposition des barres de conduite 
en les inclinant vers l'intérieur, on a ajouté 
une quatrième roue et une suspension 

indépendante, ce qui lui a donné une 
meilleure stabilité. Cette stabilité lui 
provient également de ses chenilles d'une 
largeur de 12 pouces (30,5 cm), pour une 
portance totale de 72 pouces (180 cm)», 
explique Guy Pépin, conservateur et res-
taurateur du Musée J. Armand Bombardier 
depuis plus de 12 ans.

Dans son effort de guerre, l'usine 
Bombardier a étendu sa production à une 
plus grande gamme de véhicules chenilles 
à vocations industrielle et militaire. De fait, 
entre 1942 et 1946, monsieur Bombardier 
s'est inspiré de la B12 pour produire 
plusieurs autoneiges blindées à chenilles 
pour l'armée canadienne, comme la B1 
et les modèles Mark I, II et III. Pendant 
cette période, il en a fourni plus de 1900 
exemplaires.

Des autoneiges utiles
Pour Gilles Samson, originaire de l'Abi-

tibi, grand collectionneur de «snowmobi-

les» et  propriétaire de Duvernay Asphalte 
Transport inc., l'autoneige Bombardier 
était une machine indispensable. «À 
l'époque, mon père était propriétaire du 
magasin général et avait une cours à bois. 
Pour alimenter la cours, nous devions 
aller au chantier situé à 32 milles (50 km) 
de la maison et on avait le choix entre le 
cheval ou les raquettes. Lorsque mon père 
a acheté ses premières autoneiges B12, 
tout a changé. Nous pouvions transporter 
plus de choses et surtout aller plus vite 
car elles allaient à plus de 70 km/h. Il n'y 

Le snowmobile, une fierté québécoise

Marcel Tremblay

© Photo: Reynald Cloutier
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a pas de doute, elles  nous permettait de 
gagner beaucoup de temps. Et, même 
si la distance que nous pouvions faire 
dépendait notamment de la charge, du 
type d'escarpement du sol ou encore, de la 
consistance de la neige, les 15 gallons US 
(57 l) d'essence ordinaire contenus dans 
son réservoir nous donnaient une excel-
lente autonomie. Elles étaient devenues 
si indispensables à notre vie que je n'ose 
même pas imaginer ce que nous aurions 
fait sans elles! Pour moi, une chose est 
claire, les “snowmobiles” ont facilité la vie 
de biens des gens et marqué véritablement 
le développement des régions du Québec.» 

Le «snowmobile» B12 est construit à 
plus de 2817 exemplaires entre les années 
1942 et 1951. Pour répondre aux diffé-
rentes attentes des clients, notamment, 
pour le service des postes, les transports 
de matériaux ou encore ambulanciers, il 
subira quelques modifications.

Des autoneiges adaptées aux besoins
Vers la fin des années 1940, des hivers 

moins enneigés et l'arrivée d'une politique 
du gouvernement québécois obligeant le 
déneigement des routes rurales, a forcé 
monsieur Bombardier à chercher de  nou-
veaux marchés pour ses autoneiges. Or, 
comme il venait de le faire pour l'autoneige 
«scolaire» C18 , dans laquelle 25 écoliers 

peuvent prendre place, il s'inspire encore 
une fois de la B12 pour ses expérimenta-
tions. Il sort ainsi divers prototypes de ses 
recherches, notamment un lui permettant 
de circuler autant sur l'asphalte que sur la 
neige grâce à un système interchangeable 
de roues et de patins (la B5). Toujours dans 
l'esprit de varier ses débouchés, il conçoit 
un prototype tout chenilles (la C4) et un 
autre relié à l'industrie forestière (la BT ou 
Bombardier Truck). Enfin, en plus de réus-
sir à fabriquer un barbotin tout caoutchouc, 
incassable et indéformable, il produit une 

chenille sans fin, sans jonction, grâce à un 
nouveau procédé de vulcanisation .

Cette persévérance a amené l'inventeur-
entrepreneur Bombardier à développer 
au cours des années 1950 un tracteur tout 
chenilles passe-partout, le Muskeg™ ainsi 
que le premier véhicule chenillé conçu 
pour l'exploitation forestière, le J5™. 
Grâce à son savoir-faire, il mettra au point 
un mécanisme de traction TTA («Tractor 
Tracking Attachment») et une nouvelle 
série dite R. Ces autoneiges seront dotées 
d'une carrosserie, non pas d'aluminium 
et/ou de bois comme pour la B7 et la B12, 
mais d'acier.

La création de la Fondation 
et du Musée J. Armand 
Bombardier

À la mort de Joseph-Ar-
mand Bombardier en 1964, 
sa famille a décidé de créer 
une Fondation. Et, en 1971, 
dans le but d'honorer sa mé-
moire, la Fondation a décidé 
de construire un musée qui 
porte son nom. Dans ce 
musée on a rassemblé la 

plus large collection possible de véhicules, 
d'outils et de dessins témoignant de son 
esprit ingénieux. De fait, au cours de la 
période de 1937 à 1968, monsieur Bom-
bardier a mis au point plus de 43 brevets 
approuvés.

«Les “snowmobiles” Bombardier ont 
vraiment révélé au monde le génie d'un 
bâtisseur et d'un visionnaire audacieux. 
Les collectionneurs comme Gilles Samson 
perpétuent  par leur passion une véritable 
reconnaissance de ce génie québécois en 
les préservant soigneusement. C'est pour-

quoi, non seulement le Musée donne des 
conseils sur l'acquisition et la conservation 
des “snowmobiles” mais, également leur 
restauration. Pour les consever autant 
que possible à leur état original, notre 
Service de muséologie offre des méthodes 
précises à appliquer», de mentionner Guy 
Pépin.

Pour Gilles Samson, l'autoneige Bom-
bardier n'est pas seulement un véhicule 
avec lequel on peut aisément se déplacer 
en hiver. «Cela fait plus de 35 ans que je 
collectionne les “snowmobiles”. J'en ai  
37 dans mes entrepôts. Ce qui me plaît de 
ces véhicules, c'est justement l'ingéniosité 
purement québécoise qu'il y a derrière. 
L'histoire de Bombardier, c'est l'histoire 
du Québec. Joseph-Armand Bombardier 
représentait ce que nous étions à l'époque 
de la Deuxième Guerre mondiale : des 
gens fiers, inventifs, persévérants et 
indépendants. Pour moi, cette quête est 
devenue une passion du coeur et de la 
raison», raconte Gilles Samson, qui a déjà 
commencé à transmettre cette passion à 
ses enfants.

L'hiver, en voyageant dans différen-
tes régions du Québec, il y a de fortes 
chances que vous aperceviez ces véhicules 
chenillés traversant une plaine enneigée ou 
sortant d'un sous-bois. Peut-être, cet engin 
typique sera celui de Gilles Samson, de 
Jocelyn Côté ou encore de Michel Béland, 
qui possède une collection complète de 
B12. Grâce à ces derniers de même qu'à  
Jean Aubry, Richard Dufresne, Jean-René 
Moreau et plusieurs autres, l'autoneige 
Bombardier rappelera toujours ce que le 
savoir-faire québécois peut offrir pour se 
sortir d'un banc de neige.

© Photo: Reynald Cloutier

© Photo: Reynald Cloutier
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Michelin Amérique du Nord, division 
pneus poids lourds, lance sur le marché 
deux nouveaux pneus sur et hors route. Le 
nouveau pneu de camion utilitaire MICHE-
LIN® X Works XDY® est conçu pour offrir 
une traction et une durée exceptionnelles 
sur et hors route, alors que le nouveau 
MICHELIN® XDY-EX2™ est le pneu pour 
roues motrices le plus mordant de Michelin 
pour les conditions extrêmes, comme en 
foresterie ou sur des gisements pétroliers 
et miniers.

«Pour les flottes actuelles de véhicules 
de construction sur et hors route, tout 
est affaire d’efficacité opérationnelle, de 
lancer Ted Becker, vice-président marke-
ting pour Michelin Amérique du Nord, 
division pneus poids lourds. L’excellence 
en traction et la protection globale du 
pneu sont d’une importance capitale pour 
obtenir la meilleure durée de vie. Le pneu 
MICHELIN® X Works XDY® et le XDY‑EX2™ 
disposent d’une protection latérale 
maximale et de semelles agressives qui 

apportent une traction et une longévité 
exceptionnelles.»

Le pneu X Works XDY 
offre une durée de vie 
améliorée en raison 
d’une conception de 
semelle plus robuste et, 
du même coup, un gain 
de 10% en kilométrage 
par rapport au modèle 
MICHELIN® XDY® 3. Son 
design bande de 
roulement à sculpture 
directionnelle permet une durée de vie 
supérieure et procure une meilleure éva-
cuation de la boue tout pour une traction 
améliorée. Cette longévité de la semelle et 
de la carcasse est rendue possible grâce à 
la technologie de co-extrusion qui combine 
une couche de semelle supérieure faite 
de composés résistants à l’usure et à 
l’écaillage avec une couche de semelle de 
base conçue pour préserver l’enveloppe. 
Le pneu possède des flancs extra épais qui 

le protègent des chocs, des aspérités, des 
impacts et autres dom-
mages. Il est disponible 
en deux dimensions : 
11R22.5 et 11R24.5.

Le pneu XDY-EX2 
représente une nette 
amélioration sur la pré-
cédente génération du 
pneu XDY‑EX, offrant une 
meilleure traction hors 
route et dans la boue en 
raison de son dessin de 

semelle plus mordant et de ses sillons 
plus ouverts. Là aussi, la durée de vie de 
la semelle et de la carcasse est rehaussée 
par la technologie de co-extrusion. Avec 
ses flancs extra épais, le pneu XDY-EX2 
apporte une protection très élevée contre 
les chocs, les aspérités et les impacts 
habituellement associés aux conditions de 
service sévères. Ce pneu est disponible en 
dimension 11R24.5.

Source: Michelin Amérique du Nord

Nouveaux pneus MICHELIN®
  X Works XDY® et XDY-EX2™
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De plus, son centre de gravité bas, son 
excellente traction, son excellente visibi-
lité, sa transmission hydrostatique et la 
possibilité d’adaptater 
différents accessoires en 
ont fait un choix naturel.

«La principale 
qualité est que l’on 
peut l’utiliser à l’année, 
pour le déneigement, le 
nettoyage des trottoirs, 
la tonte, la manuten-
tion, etc.», mentionne 
Maurice Latulippe, de la 
Ville de Québec.

Antonio Carraro 
fabrique une gamme 
complète de tracteurs 
de 30 a 85 hp. Des modèles étroits pour les 
vergers, à poste de conduite réversible, à 
quatre roues motrices égales, articulés, à 
transmission hydrostatique ou à engre-
nage, des transporteurs et des compacts 
pour usage forestier. 

Québec Tracteurs participera à la journée 
technique de l’Association des Profession-
nels à l’Outillage Municipal (APOM) le 13 

septembre prochain à Lévis, ainsi qu’à la 
première édition de l’Expo-paysages de la 
FIHOQ, les 16 et 17 septembre prochain à 
Saint-Liboire.

Source: Québec Tracteurs inc.

Québec Tracteurs inc est fière d’an-
noncer la livraison de 6 tracteurs Antonio 
Carraro SP4400 à la Ville de Québec.

La situation : les services des travaux 
publics de plusieurs arrondissements de la 
Ville de Québec recherchaient un tracteur 
articulé sur roues, 4 x 4 et de petite taille 
(étroit).

L’utilisation : Le but était de déneiger les 
trottoirs où il y a des obstacles (poteaux, 
marches, bornes fontaines, etc.), et où l’ac-
cessibilité est très restreinte (122 cm/48’’).

Les essais : Après avoir essayé un trac-
teurs Antonio Carraro de modèle SP4400 
durant l’hiver dernier, et ce dans différen-
tes conditions. Les services utilisateurs en 
sont venus à une conclusion d’essais très 
favorable pour les besoins requis, et ont 
procédé à un appel d’offres pour l’acquisi-
tion de ce type de tracteurs.

Le pourquoi : Le tracteur Antonio 
Carraro a été choisi pour ses qualités, sa 
facilité d’accès et d’opération ainsi que sa 
versatilité.

Des tracteurs Antonio Carraro à la Ville de Québec
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Chaque année, lors de Paris Plages, 
les bords de Seine changent de visage et 
prennent le pied marin avec des centaines 
de chaises transat et matelas aux rayures 
blanches et bleues. 

Pour sa première participation à Paris 
Plages, Disneyland Paris organise cette 
année une reconstitution du château de 

la Belle au Bois-Dormant à l’aide de 40 t 
de sable sur le pont Notre-Dame. Sept 
artisans de cinq nationalités différentes se 
sont évertués à bâtir un château de 5 m 
de haut inauguré le 23 juillet dernier en 
présence de Mickey.

Au bassin de la Villette, une vague 
artificielle de 15 m de long sur 6 m de large 
permet de s’adonner aux plaisirs du surf. 

Partenaire depuis l’origine de l’événe-
ment, Lafarge livre pour les 10 ans de Paris 
Plages 6000 t de sable, soit 3 fois plus 
que pour les précédentes éditions. Une 
véritable prouesse technique et logistique 

qui permet de réaliser dans un temps 
record toutes les plages de cet événement 
festif et convivial. 

Le sable de Paris Plages a été sélec-
tionné pour la finesse de ses grains. Il a été 
acheminé par un convoi fluvial de 180 m 

de long comprenant 6 barges et 1 pous-
seur, qui a remonté la Seine jusqu’à Paris 
sur 175 km de distance. Le fleuve est un 
moyen de transport écologique qui permet 
de transporter les matériaux pondéreux 
en évitant d’encombrer les routes. Lafarge 
transporte plus de 4 millions t/an de sable 
et de graviers et développe ce moyen 
de transport au départ de ses carrières 
proches des voies fluviales.

Source: Lafarge, Paris Tourist Office

Paris Plages fête ses 10 ans

© Paris Tourist Office
Photographe : Marc Bertrand 

© Paris Tourist Office
Photographe : Marc Bertrand 
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Waterfront Toronto et ses partenaires 
ont procédé à l'inauguration officielle de 
Sherbourne Common, un parc unique qui 
marie harmonieusement l'art et l'innova-
tion.

Situé au cœur du nouveau quartier East 
Bayfront, Sherbourne Common est bien 
plus que le principal parc du quartier. 
Sherbourne Common est aussi le premier 
parc au Canada à intégrer dans sa concep-
tion une installation de traitement des 
eaux de ruissellement de tout le voisinage. 
Les œuvres d'art civiques sont intégrées 
à l'infrastructure hydraulique afin de créer 
un espace public aussi esthétique que 
fonctionnel.

Le parc, situé des deux côtés du 
boulevard Queens Quay, à l'est de la rue 
Lower Sherbourne, a été aménagé en deux 
phases. Les travaux de la partie sud de 
Queens Quay ont été achevés et inaugurés 
en septembre 2010, tandis que ceux de la 
partie nord ont été achevés en juillet 2011.

Les eaux de ruissellement et les eaux 

pluviales sont traitées aux ultraviolets 
dans l'installation de traitement 
des eaux située dans le sous-sol du 
pavillon du parc, du côté sud. Puis, 
les eaux traitées sont déversées par 
voie souterraine du côté nord du parc, 
par trois tours, des sculptures de 9 m 
de haut. Les eaux s'écoulent du haut 
des sculptures, le long de tiges et de 
mailles métalliques, dans un canal de 
240 m de long. Cette rivière urbaine 
débouche dans le lac Ontario.

Le projet Sherbourne Common a 
été conçu par le cabinet d'architec-
ture du paysage Phillips Farevaag 
Smallenberg, établi à Vancouver, en 
Colombie-Britannique en collabora-
tion avec The Planning Partnership. Les 
sculptures en forme de tour, appelées Light 
Showers, ont été conçues par Jill Anholt. 

Ce parc riverain spectaculaire a été 
conçu comme une destination pour tous 
les résidents de la ville, mais aussi comme 
une infrastructure du quartier utilisable 

toute la journée et toute l'année. 
Le budget total de Sherbourne Common 

se chiffrait à 28,7 millions $, ainsi qu'un 
ajout de 1,9 million $ pour les œuvres d'art 
civiques.

Source: Waterfront Toronto

Un parc riverain unique grâce à l'art et à l'innovation
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Vallée inc., une 
entreprise spécialisée 
dans la fabrication 
de chariots éléva-
teurs et d’outils de 
manutention, située 
à Saint-Alban, au 
Québec, a développé 
un nouveau godet 
d’excavatrice.

En effet, Vallée a 
développé un godet 
de 5,7 m3 (7,5 v3) ce 
qui complète bien sa gamme XHD qui débute à 3,8 m3 (5 v3). Ce 
godet est destiné à l’excavation de roc. Dans le cas présent, le 
godet a été développé pour une Komatsu PC-1250.

Vendu par l’intermédiaire de Équipements SMS inc., ce godet 
est destiné à une compagnie qui prépare un site minier en 
Abitibi.

Pour cette même commande, trois autres godets sont produits.
Vallée est fière de la confiance que SMS lui porte et souligne le 

travail d’équipe et la collaboration de la succursale de Val D’Or.
Source: Vallée inc.

Vallée développe un 
nouveau godet

Larue livre 4 machines 
Rosco à la Nouvelle-Écosse

 
Au mois de juillet dernier, Jason Lanteigne représentant de la 

succursale de J.A. Larue Inc. de Moncton, ainsi que Jim Taylor et 
Mark Odom, du manufacturier LeeBoy/Rosco, ont fait la forma-
tion es opérateurs 
du département 
Transports et 
Renouvellement 
de l’infrastructure 
de la province de 
Nouvelle-Écosse. 

Cette formation 
visait la mise 
en service de 
trois camion 
International 7300 
équipés de distributeur de bitume de marque Rosco MAXimizer 
II ainsi qu’une épandeuse à gravier (chip spreader) de marque 
Rosco modèle SPRHH. 

Tous les opérateurs ont été emballés par la qualité et la facilité 
d’opération des équipements Rosco. 

J.A. Larue Inc. est le distributeur exclusif des produits LeeBoy/
Rosco pour le Québec, l’Ontario les provinces maritimes. 

Source: J.A. Larue Inc.
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Le 7 avril dernier, Les Équipements Twin 
(1980) ltée, de Montréal, Québec, en par-
tenariat avec Daimler/Mercedes-Benz du 
Canada et Time Manufacturing, a présenté 
dans le cadre de l’ExpoCam, la première 
nacelle articulée/isolée installée sur une 
fourgonnette Sprinter de Mercedes.

Cette fourgonnette-nacelle, qui se veut la 
première du genre en Amérique approuvée 
par les ingénieurs de Mercedes-Benz, 
est unique en son genre par son espace 
cargo plus vaste que n’importe quel autre 
véhicule de sa catégorie et par sa hauteur 
intérieure de travail plus grande que les 
camionnettes conventionnelles et boîtes de 
service du même type.

Ce type de nacelle existe sur le marché 
européen depuis quelques années déjà. 
Twin, en collaboration avec Mercedes et 
Time, ont mis plus d’une année à modifier 
la version européenne afin qu’elle réponde 
aux demandes et standards du marché 
québécois, et canadien, ainsi qu’aux 
standards établis par Mercedes-Benz. 

Twin tient à remercier 
l’équipe danoise de Time 
Europe, qui a offert une 
collaboration énorme afin 
de permettre de réaliser 
ce projet. Time Europe 
fabrique et vend plus 
de 300 unités pour des 
camions de type Sprinter 
chaque année sur le 
marché européen.

Ce premier modèle est 
équipé d’une nacelle Versalift articulée/
isolée ET-36-IFH, qui offre une hauteur 
de travail de 13 m (42’) avec une portée 
de 7,3 m (23’10’’). Munie de contrôles au 
panier et à la base, d’une fléchette isolée et 
d’une rotation continue, cette fourgonnette 
a l’avantage de ne pas utiliser de pattes 
stabilisatrices, mais plutôt un dispositif 
de blocage du différentiel installé sous 
le châssis du camion, ce qui permet de 
maximiser l’espace de rangement et les 
déplacements à l’intérieur de la boîte. 

L’aménagement intérieur, confectionné par 
VanPro (Ranger Design), peut être adapté 
aux besoins de chaque client. 

L’unité de démonstration peut être vue 
aux ateliers de Les Équipements Twin. La 
production de six premières unités pour la 
revente débutera en septembre prochain. 
Actuellement, Twin est le seul installateur 
en Amérique certifié par Mercedes-Benz 
pour ce genre d’installation. 

Source: Les Équipements Twin (1980) 
ltée

Une première en Amérique!
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Qu’une entreprise utilise un camion ou 
un parc de camions, son équipement doit 
être absolument fiable. La protection du 
moteur constitue un aspect important de 
l’entretien d’un camion, et de nombreux 
chauffeurs choisissent la Protection éner-
gisantemc des huiles moteurs de haute 
tenue Shell RotellaMD. La protection offerte 
par les huiles moteurs de haute tenue Shell 
RotellaMD s’appuie maintenant sur une 
garantie limitée de lubrification.

La garantie limitée de lubrification Shell 
RotellaMD, gratuite à l’achat des huiles 
moteurs de haute tenue Shell RotellaMD T6 
entièrement synthétique, Shell RotellaMD T5 
mélange synthétique ou Shell RotellaMD T 
Triple protectionMD (l’«huile moteur Shell 
RotellaMD»), couvre 10 pièces des mo-
teurs diesels à grande puissance dont la 
vidange d’huile a été effectuée par le client, 
bricoleur ou installateur, jusqu’à 10 ans ou 
800 000 km.

La garantie limitée de lubrification Shell 

RotellaMD couvre les véhicules de classe 
2c à 8 munis d’un moteur diesel à grande 
puissance, utilisés sur route et d’un poids 
nominal brut de 36 000 kg ou moins. Le 
véhicule couvert doit être acheté ou loué 
et avoir parcouru 80 000 km 
ou moins quand le proprié-
taire a utilisé pour la première 
fois une huile moteur Shell 
RotellaMD admissible. La date 
de construction du véhicule 
doit également se situer dans 
les 24 mois qui précèdent la 
première utilisation d’une 
huile moteur Shell RotellaMD 
admissible. D’autres condi-
tions s’appliquent.

Le programme de garantie limitée de 
lubrification Shell RotellaMD fonctionne 
comme suit pour les huiles moteurs Shell 
RotellaMD admissibles :
–	 Jusqu’à 10 ans ou 800 000 km (selon la 

première de ces éventualités) – sous ré-

serve d’utiliser exclusivement de l’huile 
moteur Shell RotellaMD T6 entièrement 
synthétique.

–	 Jusqu’à 10 ans ou 400 000 km (selon 
la première de ces éventualités) – sous 

réserve d’utiliser exclusive-
ment de l’huile moteur Shell 
RotellaMD T Triple protectionMD 
15W-40 ou Shell RotellaMD T5 
mélange synthétique 10W-30 
ou 10W-40.

La garantie limitée de lubri-
fication Shell Rotellamd prend 
effet six mois après le premier 
achat d’huile moteur Shell Ro-
tellaMD admissible et reste en 
vigueur tant que les conditions 

du programmes sont respectées.
Certaines conditions s’appliquent. Vous 

trouverez toutes les conditions du pro-
gramme et pourrez y adhérer facilement à 
www.RotellaWarranty.com.

Source: Shell Canada

La garantie limitée de lubrification Shell Rotellamd 
protège les moteurs jusqu’à 800 000 km
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Le G278 MSD remplace le G178 Super 
Single au sein de la gamme 
de pneus à bande large de 
Goodyear. Le G278 MSD 
offre un rendement 
kilométrique plus 
élevé grâce à sa 
bande de roulement 
plus large, ses 
sculptures plus 
profondes et à 
son composé de 
gomme spécial. 

Disponible dans 
les dimensions 385, 
425 et 445/65R pour 
les jantes de 22,5’’, le 
G278 MDS se veut un 
pneu polyvalent toute 
position pour les applica-
tions sur/hors route incluant la 
construction, le béton et la foresterie.

Le dessin en zig-zag de la bande de 
roulement offre une excellente traction 

hors route et permet d’évacuer l’eau sous 
la semelle pour une 

meilleure adhérence 
sur la route. Le 

design de la bande 
de roulement 
offre également 
un roulement 
silencieux tandis 
que l’angle 
des rainures 
aide à éjecter 
les cailloux 
pour réduire 
les risques de 

crevaison. De 
plus, le composé 

de la gomme 
aide à réduire les 

coupures, les éclats et 
les déchirures afin d’allonger 

la durée de vie utile du pneu.
Source: Goodyear

Nouveau pneu Goodyear à bande large 

L’édition 2011 de l’exposition ICUEE, 
(International Construction and Utility 
Equipment Exposition) qui se déroulera 
du 4 au 6 octobre prochain à Louisville 
Kentucky, comportera des démonstrations 
d’équipement de sécurité. 

De plus, la piste «Ride & Drive» pour 
les essais de véhicules commerciaux 
marque son retour à la grande satisfaction 
des acheteurs de véhicules, moteurs et 
composantes.

ICUEE est reconnue comme «The 
Demo Expo», où les professionnels de 
l’industrie peuvent examiner et comparer 
les nouveaux équipements et les nouvelles 
technologies. Les visiteurs peuvent égale-
ment assister à des sessions de formation 
spécifiques au domaine.

Le calendrier des démonstrations est 
accessible sur le site www.icuee.com

Source: International Construction and 
Utility Equipment Exposition, ICUEE

«Ride & Drive» 
à ICUEE 2011
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TruckWeight présente une nouvelle 
génération de son système Smart Scale de 
pesage embarqué pour les véhicules munis 
d’une suspension pneumatique ou mécani-
que. Le Smart Scale possède un récepteur 
sans fil qui permet d’éviter les amendes de 

poids excédentaire tout en maximisant le 
chargement des camions.

Le récepteur 
Smart Scale est 
doté d’un écran 
facile à lire dans 
toutes les condi-
tions d’éclairage 
et d’une mémoire 
capable d’emma-
gasiner les confi-
gurations de plus 
de 2000 remorques 
différentes.

Avec un rayon 
de fonctionnement de 155 m, le Smart 
Scale permet au chauffeur de surveiller la 
charge à partir de la cabine ou d’un endroit 
sécuritaire tout en éliminant l’installation et 
l’entretien de câblage additionnel comme 
c’est le cas avec les systèmes convention-
nels.

Les capteurs du système, disponibles 
pour les suspensions pneumatiques ou 
mécaniques, peuvent être installés sans 

outils spéciaux ou formation technique. 
Deux piles AA alimentent chaque capteur 
pour une durée utile typique de 8 à 12 mois 
en usage normal.

Basée près d’Halifax, en Nouvelle-
Écosse, TruckWeight conçoit des systèmes 
destinés à rentabiliser au maximum le 
chargement des camions.

Source: TruckWeight

TruckWeight présente une nouvelle 
balance embarquée intelligente
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Gehl offre un système automatique de 
tension des chenilles sur ses minichar-
geurs RT175 et RT210.

Le système breveté HydraTrac™ élimine 
le besoin d’ajuster manuellement la ten-
sion des chenilles avant l’utilisation de la 
machine et conserve une tension optimale 
durant le travail, selon Bob Claas, directeur 
de l’ingénierie des chargeurs sur chenilles 
chez Gehl.

La tension inadéquate des chenilles de 
caoutchouc est la cause principale des bris 
et de l’usure prématurée des composantes 
du train roulant. Une tension trop élevée 
accélère non seulement l’usure, mais aug-
mente également la puissance nécessaire 
pour déplacer la machine.

Le système HydraTrack™ est relié à un 
circuit hydraulique qui maintient automati-
quement la pression dans un dispositif qui 
assure une tension optimale. La tension est 
ensuite relâchée lorsque la machine est à 
l’arrêt.

Les minichargeurs de la série RT per-

mettent à l’opérateur de choisir parmi cinq 
modes de fonctionnement. Le système 
Electro-Hydraulic 5x5 Drive Control System 
permet à l’opérateur de choisir parmi cinq 
modes, celui qui correspond le mieux à ses 
préférences.

La charge de basculement nominale 
(50% de la charge de basculement maxi-
male) est de 1134 kg pour le RT175 et de 
1361 kg pour le RT210.

Les deux modèles sont munis de 

moteurs Yanmar. Celui du RT175 déve-
loppe 68,4 hp et 179 lb pi de couple, pour 
un effort de traction de 5371 kg. Celui du 
RT210 développe 70,7 hp et 206 lb pi pour 
un effort de traction de 5606 kg. Les mo-
teurs sont dotés de la tecnologie AntiStall 
qui détecte la charge électroniquement 
et ajuste le déplacement de la pompe 
hydrostatique de traction en fonction de la 
puissance et du couple disponibles.

Source: Manitou Americas, Inc.

Gehl présente le système HydraTrack™
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un VUS pur et dur qui n’avait plus les 
jambes pour enchaîner les virages comme 
ses rivaux dont la conduite s’assimile 
maintenant davantage à un multisegment 
sport (voire une berline sport). Même en 
ville, à basse vitesse, la longue démultipli-
cation de la direction affectait l’agrément 
de conduite. À l’arrière, la fermeté des 
éléments suspenseurs combinée au faible 

empattement de son châssis avaient de 
la difficulté à filtrer les imperfections 
de la route. Pour remédier à tout ça, les 
ingénieurs ont élaboré une nouvelle base. 
Résultat : le X3 est maintenant plus long, 
plus confortable et plus agile. La concur-
rence, notamment le GLK qui domine les 
ventes au Québec, devra regarder dans ses 
rétroviseurs car le X3 risque de reprendre 
la tête du peloton.

Plus gros mais plus vif
Avec l’arrivée de son petit frère X1, le 

nouveau X3 a pris ses aises en gagnant 
plusieurs millimètres dans tous les sens. 
Aussi surprenant que cela puisse paraître, 
son format s’apparente désormais à la 
première génération de son grand frère X5 
dévoilé au début des années 2000. À titre 
de comparaison, l’empattement du X3 est 

à peine 10 mm de moins que le premier 
X5, alors qu’au niveau de la longueur le X3 
est plus court de 19 mm mais plus large de 
9 mm. En résumé, l’habitacle et le coffre 
du X3 sont plus vastes que ceux du vieux 
X5. Quant à l’actuel X5, même s’il propose 
une troisième rangée de sièges, il devra 
maintenant composer avec ce X3 agrandi. 
Déjà que la cohabitation entre les deux 

n’était pas facile. On peut donc supposer 
que la prochaine génération du X5 sera 
plus imposante.

Sous le capot du X3, on retrouve deux 
livrées de son réputé moteur de 3 litres à 
six-cylindres en ligne. D’entrée de gamme, 
le moteur à aspiration atmosphérique de la 
version xDrive28i développe une puissance 
de 240 chevaux et un couple de 221 livres-
pieds. Quant à la version xDrive35i, l’ajout 
d’un turbocompresseur porte la puissance 

à 300 chevaux et le couple à 295 livres-
pieds. Mais le plat de résistance est la 
nouvelle boîte automatique à huit rapports 
qui permet de réduire la consommation. À 
cause d’une baisse de la demande, la boîte 
manuelle ne revient pas au catalogue.

Sur la route, le X3 n’a jamais été aussi 
éveillé. Il accélère et il freine comme une 
voiture sport. Par moment, on a cependant 

Malgré ses sept ans d’âge, le X3 avait 
peu changé depuis son introduction. 
Certes, il avait bénéficié au fil des ans 
de plusieurs retouches afin de demeurer 
compétitif face à des concurrents plus 
jeunes comme les Audi Q5, Mercedes GLK 
et Volvo XC60. Mais le temps était venu 
pour que BMW change la formule. 

Même s’il paraissait toujours pimpant 
dans son style baraqué, son comportement 
routier cachait mal ses rides. En effet, si la 

virilité des motorisations étaient toujours 
au rendez-vous, le comportement des 
suspension et de la direction datait d’une 
autre époque. 

Au volant de l’ancien X3, il ne fallait pas 
rouler des centaines de kilomètres pour 
comprendre qu’il avait été bâti selon la 
philosophie d’antan des utilitaires sport. 
Solide mais empesé, il s’apparentait à 

Comme un X5 qui a rétréci au lavage

Jacques Duval 
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la mauvaise impression de conduire une 
grosse familiale. Une garde au sol plus 
élevée aurait diminuée cette sensation. 
Par ailleurs, la direction est devenue 
extrêmement légère, trop même. À haute 
vitesse, il faut parfois rectifier le tir car la 
tenue de cap du modèle à l’essai laissait 
à désirer. Qui plus est, on ne ressent pas 
nécessairement la bonne vieille excitation 
de tenir le volant d’un BMW tellement le 
boudin est mince. Une jante plus grasse 
serait appréciée. 

Toutes les versions sont équipés d’un 
rouage intégral xDrive. En conduite 
normale, ce système en prise constante 
transmet 60% du couple aux roues arrière. 
Dès que l’adhérence des quatre roues mo-
trices se modifie, la répartition varie selon 

les besoins et le couple peut atteindre 
jusqu’à 100% aux roues avant ou arrière. 
Cette caractéristique positionne le X3 dans 
une classe à part puisque les systèmes 
de ces rivaux sont moins sophistiqués. 
Néanmoins, le X3 n’incite vraiment pas à 
s’aventurer dans les sentiers tellement le 
châssis paraît près du sol. On imagine que 
des rocailles ou des souches abîmeraient 
rapidement son beau costume.

Des passagers plus choyés
Au niveau du confort, le nouveau X3 

marque des points, beaucoup de points. La 
commande dynamique des amortisseurs 
permet de choisir la fermeté de la suspen-
sion, et contrairement à certains multiseg-
ments où ce dispositif semble être plus 
un apparat qu’autre chose, le mécanisme 
de BMW fonctionne à merveille. Que le 

 Fiche Technique	 BMW X3	

	 BMW X3	 Audi Q5	 Mercedes-Benz GLK
Empattement :	 281 cm	 281 cm	 275 cm
Longueur :	 465 cm	 463 cm	 452 cm
Largeur :	 188 cm	 188 cm	 184 cm
Hauteur :	 167 cm	 165 cm	 169 cm
Poids :	 1915 kg	 1895 kg	 1780 kg
Puissance :	 300 hp	 270 hp	 268 hp
Pneus de série :	 245/50R18	 235/60R18	 235/45R20
Réservoir de carburant :	 67 l	 75 l	 76 l
Capacité de remorquage :	 2400 kg	 1588 kg	 1588 kg

Type :	 utilitaire sport compact
Moteur : 	 L6 – 3,0 l – 24 soupapes - turbocompressé
Puissance - Couple : 	 300 hp @ 5800 tr/min - 295 lb-pi @ 1300 tr/min
Transmission : 	 automatique à 8 rapports, rouage intégral
Direction :	 à crémaillère, assistée
Suspension :	 av indépendante / arr indépendante
Freins :	 av disque / arr disque - ABS
Accélération 0-100 km/h : 	 6,5 s

bitume soit lisse ou déformé, le silence de 
roulement est éloquent alors que le confort 
des sièges baquets est remarquable. 

À l’arrière, les passagers ne se plain-
dront pas du manque d’espace pour les 
jambes et grâce à des portières plus larges, 
monter à bord du X3 ne pose maintenant 
plus de problème. L’option du toit panora-
mique éblouira les occupants qui pourront 
admirer les paysages. Dans Charlevoix 
par exemple, imaginez le fleuve d’un côté 
et les montagnes colorées de l’autre. Cela 
vous inspire des idées d’escapade? 

Consultez les 
essais routiers publiés 

dans les numéros précédents 
sur sur le site 

www.infrastructures.com



InfraStructures Août 2011 – page 40

Nominations

Abonnement	 Faites des modifications ou 
ajoutez vos collègues à la liste d’envoi

Ancienne adresse
	 Nom :	
	 Compagnie :	
	 Adresse :	
		
	 Province/Code Postal :	

Nouvelle adresse
	 Nom :	
	 Titre :	
	 Compagnie :	
	 Adresse :	
		
	 Province/Code Postal :	
	 Téléphone :	
	 Télécopieur :	
	 Courriel :	

faites nous parvenir les changements par la poste, par télécopieur ou par courriel

Denis Avon est fier d’an-
noncer la venue d’Éric Robert 
au sein de l’équipe de vente 
de chez Équipement Lauren-
tien, le concessionnaire John 
Deere des Laurentides. 

«J’ai été immédiatement 
impressionné par l’esprit 
d’équipe et le côté familiale de 
chez Équipement Laurentien. 
C’est un plaisir pour moi de 
me joindre à cette équipe et de débuter ma carrière 
dans les ventes en offrant un produit de qualité comme 
John Deere», déclarait Éric Robert.

 Source: Équipement Laurentien Enr., 1-800-567-6757

Hélène Brisebois, présiden-
te de SDK et associés, firme 
de génie-conseil spécialisée 
en structure, s’est récemment 
vu décerner par l’Ordre des 
ingénieurs du Québec un prix 
Hommage Reconnaissance 
pour souligner son esprit 
d’entreprise exemplaire, son 
souci d’avancement de la 
profession et son engagement 
dans la communauté. Elle est d’ailleurs la seule femme 
présidente d’une firme d’ingénieurs-conseils au Québec. 

SDK compte de nombreux projets majeurs à son actif, 
incluant notamment le Centre CDP Capital, la maison de 
l’OACI, le Campus Bell, le Complexe des Sciences de la 
vie (pavillons Bellini et cancer) de l’Université McGill et 
le Pavillon Schulich (faculté de musique) de l’Université 
McGill, pour ne nommer que ceux-là. La firme travaille 
présentement sur le projet «Grandir en santé» du Centre 
hospitalier universitaire Sainte-Justine et a récemment 
complété le projet du Centre de biodiversité pour l’Uni-
versité de Montréal et le Jardin Botanique du Québec.

Fondée en 1958, SDK et associés compte aujourd’hui 
plus de 50 employés, dont plus de 20 ingénieurs. Au fil 
des années, la firme a su développer de nombreuses 
spécialités dans le domaine de la structure : fondations 
profondes, soutènement des terres, dalles super 
lisses, béton armé et précontraint, acier de structure, 
charpentes de bois, interventions structurales dans les 
bâtiments existants et historiques, réhabilitations sis-
miques, analyses structurales 3D, escaliers et éléments 
monumentaux. SDK possède également les compéten-
ces du verre structurel et des structures industrielles.

Source: SDK et associés
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Compresseur à air SULLIVAN 2002, 375 cfm.
Autres modèles disponibles.	 Prix sur demande
Accessoires Outillage Limitée
	  Téléphone: 1-800-461-1979

KENWORTH T470 2011 neuf, 
moteur Cummins ISL9 380  hp @ 
1900 tr/min, transmission automa-
tique Allison 4500RDS 6 vitesses, 
essieux 20 000 lb avant / 46 000 lb 
arrière, différentiels vérouillables. 
Équipements à neige LAROCHELLE 
neufs: benne 4 saisons à plancher 
relevant 14 pieds (épandage à gau-
che), gratte avant (choix du client), 
harnais entièrement détachable 
(harnais avant et aile), aile de côté, 
contrôle d’épandage électronique, 
contrôles à air et pompe à piston.   
Prix sur demande. 
AUTRES CAMIONS À NEIGE NEUFS EN PRODUCTION ÉGALEMENT DISPONIBLES 
Communiquez avec Larochelle Équipement Inc. 	 (sans frais) 1-877-657-8222 • www.larochelle.ca

VENDU !

PETITES ANNONCES 
à partir de 75 $ plus taxes

Balai aspirateur Johnston 610 2001, sur châssis 
FrEIGHTLINER FC7000.
	 Prix: 68 000 $ 
Accessoires Outillage Limitée
	 Téléphone: 1-800-461-1979

FORD F350 Diesel 2005, 47 000 km, gratte Blizzard, 
sableuse.	 Prix sur demande
819 564-0039/819 821-0800 www.jplauzier.com

Équipement de déneigement et terrassement: 
Backhoe Cat 420D, Merlo (téléhandler), nacelle, 
remorques, godet articulé, grappin et autres...

2 x 2005 PRINCETON PBX50, 
capacité 5000  lb, moteur 
Perkins diesel, mât standard 
2 sections 10 pieds de lift, 
système S.O.L.O. > déchar-
gement de marchandise par 
un côté. 
Les deux unités en très bonne 
état de marche, besoin un 
peu d’esthétique, option de 
vendre «tel quel» ou recon-
ditionné. 

Prix sur demande

Communiquez avec
Les Chariots Elévateurs GCS Inc. • Téléphone sans frais 866.740.9884 • www.chariotgcs.com

FREIGHTLINER M2 112V neuf, 
moteur MBE4000 435 hp @ 1900 
tr/min, transmission automatique 
Allison 4500RDS 6 vitesses, essieux 
20 000 lb avant/ 46 000 lb arrière, 
différentiels vérouillables. 
Équipements à neige LAROCHELLE 
neufs: benne 4 saisons en U 14 
pieds (épandage à gauche), gratte 
avant (au choix du client), harnais 
à attache rapide, aile de bordage, 
contrôle d’épandage électronique, 
contrôle de cabine type «joystick», 
pompe à piston.
Prix sur demande. 
AUTRES CAMIONS À NEIGE NEUFS EN PRODUCTION ÉGALEMENT DISPONIBLES 
Communiquez avec Larochelle Équipement Inc. 	 (sans frais) 1-877-657-8222 • www.larochelle.ca

VENDU !

La meilleure couverture de l’industrie partout au Canada!

InfraStructures, sur le web depuis 15 ans!

Le site web du magazine InfraStructures 
est «en ligne» depuis août 1996. 

À I’époque, InfraStructures était le pre-
mier magazine francophone de l’industrie 
à publier son contenu éditorial sur internet.

Dès le début, la priorité était donnée au 
côté utile du site web. C’est ainsi q’une 

page de liens vers des sites connexes était 
créée. En fait, la conception du site web 
www.infrastructures.com est sensiblement 
la même qu’il y a 15 ans, ce qui permet à 
n’importe qui d’avoir accès facilement et 
rapidement au contenu du site, n’importe 
où et n’importe quand, même à partir d’un 

téléphone intelligent ou d’une connexion 
lente ou dispendieuse - comme les lignes 
satellitaires.

Prenez quelques minutes et allez jeter un 
coup d’oeil à www.infrastructures.com
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Journée technique de l’APOM
9 septembre 2011
Lévis, QC Canada

BalticBuild - 15th International Building and Interiors Exhibition
ExpoClimate - International Forum for water supply and climate equipment

12 septembre au 14 septembre 2011
St.Petersburg, Russie

Canadian Snow & Ice Expo 
13 septembre 2011
Ottawa, ON Canada

APEX 2011 
14 septembre au 16 septembre 2011
Maastricht, Pays-Bas

IndiaBuild 
15 septembre au 17 septembre 2011
New Delhi, Inde

Expo-Paysages
16 septembre et 17 septembre 2011
Saint-Liboire, QC Canada

2011 APWA International Public Works Congress & Exposition
18 septembre au 21 septembre 2011
Denver, CO États-Unis

ICUEE - The International Construction & Utility Exposition
4 octobre au 6 octobre 2011
Louisville, KY États-Unis

	

Greenbuild 2011
4 octobre au 7octobre 2011
Toronto, ON Canada

WaterSmart Innovations Conference and Exposition
5 octobre au 7 octobre 2011
Las Vegas, NV États-Unis

The 3rd Annual North America Strategic Infrastructure Leadership Forum
11 octobre 2011
Washington, DC États-Unis

Crane & Rigging Conference (CRC) 
12 octobre et 13 octobre 2011
Edmonton, AB Canada	

NeoCon® East 
2 novembre et 3 novembre 2011
Baltimore, MD États-Unis

Congrès INFRA 2011
7 novembre au 9 novembre 2011
Québec, QC Canada

Canadian Waste & Recycling Expo
9 novembre et 10 novembre 2011
Montréal, QC Canada

Atlantic Heavy Equipment Show
29 mars et 30 mars 2012
Moncton, NB Canada	

EXPO GRANDS TRAVAUX 2012
13 avril et 14 avril 2012
Montréal, QC Canada 	

INTERMAT
16 avril au 21 avril 2012
Paris, France 	

The Steel Conference & World Steel Bridge Symposium
18 avril au 21 avril 2012
Dallas, TX États-Unis

AUTOSTRADA-POLSKA
8 mai au 11 mai 2012
Kielce, Pologne

DEMO International® 2012
20 septembre au 22 septembre 2012
Saint-Raymond, QC Canada

BAUMA CONEXPO SHOW - bC India 
5 février au 8 février 2013
Mumbai, Inde

bauma 2013
15 avril au 21 avril 2013
Munich, Allemagne	

Agenda
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